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			L’attaque de Pearl Harbor

			Introduction

			L’attaque surprise de Pearl Harbor par le Japon survenue le 7 décembre 1941 est l’un des événements les plus célèbres de la Seconde Guerre mondiale. Menée par l’amiral Isoroku Yamamoto, l’offensive de la base aéronavale américaine, située dans l’archipel d’Hawaii, provoque l’entrée en guerre des États-Unis aux côtés des Alliés. En mettant à mal la flotte américaine, les Japonais désirent neutraliser la grande puissance afin d’établir la sphère de coprospérité de la Grande Asie orientale et ainsi repousser les Occidentaux en dehors du Pacifique. Cette attaque s’inscrit donc pleinement dans la politique d’expansion impériale du Japon.

			Mené en deux vagues aériennes successives, le raid engendre en deux heures de nombreuses pertes humaines et matérielles. Dans le camp américain, le nombre de morts s’élève à 2 403 et on dénombre pas moins de 1 178 blessés. Les dégâts matériels sont également très importants : quatre cuirassés ont été coulés et quatre autres ont été endommagés ; 13 navires ont été engloutis ou détériorés, 188 avions ont été détruits et 155 ont été sévèrement touchés. Dans le camp japonais, les pertes sont plus limitées : 64 hommes ont péri, un marin a été capturé et 29 avions ainsi que cinq sous-marins ont été détruits. Cependant, si l’attaque de Pearl Harbor – qui reste aujourd’hui encore un événement controversé – semble être, à première vue, une réussite totale pour les Japonais, elle est en réalité un échec puisque ceux-ci ont laissé les ateliers de réparation et les réservoirs d’essence intacts, permettant aux États-Unis de se relever. 

			Données-clés

			
					Quand ? Le 7 décembre 1941

					Où ? À Pearl Harbor (île d’Oahu faisant partie de l’archipel d’Hawaii, situé dans l’océan Pacifique)

					Contexte ? La Seconde Guerre mondiale (1939-1945)

					Belligérants ? Les États-Unis contre l’empire du Japon

					Acteurs principaux ? 	Walter Campbell Short, général américain (1880-1949)

	Husband Edward Kimmel, amiral américain (1882-1968)

	Isoroku Yamamoto, amiral japonais (1884-1943)

	Mitsuo Fuchida, commandant japonais (1902-1976)




					Issue ? Victoire japonaise

					Victimes ? 	Camp américain : environ 2 403 morts et/ou disparus et 1 178 blessés

	Camp japonais : environ 64 morts et un prisonnier




			

		


		
			Contexte politique et social

			Les prémices de la Seconde Guerre mondiale

			La Seconde Guerre mondiale est l’un des conflits les plus connus et les plus meurtriers de l’histoire. Elle oppose deux camps : les Alliés et l’Axe. 

			Bon à savoir

			L’Axe ou l’Axe Rome-Berlin-Tokyo est une alliance créée en septembre 1940 à la suite de la signature du pacte tripartite entre l’Allemagne, l’Italie et le Japon. Cet accord visait à créer un nouvel ordre en Europe par l’intervention de l’Allemagne et de l’Italie, et en Extrême-Orient grâce au Japon. Outre ces trois pays, la Hongrie et la Bulgarie ont également participé à l’alliance. Toutefois, les forces de l’Axe ne se sont jamais réunies pour mener des opérations communes. 

			Les Alliés forment l’ensemble des nations qui se sont opposées aux forces de l’Axe pendant la Seconde Guerre mondiale. Parmi celles-ci, on peut citer la Pologne, le Royaume-Uni, la France, la Belgique, le Luxembourg, les États-Unis, la République de Chine, etc. 



			Au lendemain de la Première Guerre mondiale (1914-1918), les pays sortis vainqueurs signent le traité de Versailles (1919) qui vise à rétablir la paix et à définir les sanctions prises à l’encontre de l’Allemagne, jugée responsable du conflit. Le territoire allemand est alors remanié et plus de 10 % de ses terres sont partagées. Des mesures sont également prises pour affaiblir son armée en lui confisquant de nombreux avions, des canons, etc., et en abolissant le service militaire obligatoire. L’économie du pays est elle aussi sévèrement touchée puisque l’Allemagne se voit contrainte de payer une partie des réparations des dégâts subis par la France et la Belgique.

			Ces sanctions provoquent très vite le mécontentement des chefs d’État opposés aux Alliés lors du conflit. Décidée à réagir, l’Allemagne adopte des mesures protectionnistes et entreprend une politique expansionniste basée sur le principe de l’espace vital, conquérant ainsi des terres jugées nécessaires à la survie du peuple allemand. La Pologne, sa voisine, est la première à être touchée : le 1er septembre 1939, elle est envahie par l’Allemagne. Cet événement est à la source de la Seconde Guerre mondiale qui se jouera sur trois théâtres d’opérations :

			
					le théâtre européen (la Pologne, le Royaume-Uni, la Finlande, le Danemark, la Norvège, la France, la Belgique, les Pays-Bas, le Luxembourg, la Grèce, l’Italie, l’Allemagne et l’URSS) ;

					le théâtre africain et le Moyen-Orient (l’Afrique du Nord, l’Irak, la Syrie, le Liban et l’Iran) ;

					le théâtre asiatique (la Chine, le Japon, l’Asie du Sud-Est, l’Indochine, les îles du Pacifique, ainsi que des îles proches du Japon telles qu’Iwo Jima et Okinawa ).

			

			L’expansionnisme japonais

			Dès le XIXe siècle, pendant l’ère de Meiji (1867-1912, du nom de l’empereur japonais Meiji Tenno), l’empire du Japon s’engage dans une phase d’expansion territoriale, économique, politique et militaire en Asie orientale. C’est dans ce contexte que l’île de Formose (Taïwan, 1895), ainsi que le sud de l’île de Sakhaline (île montagneuse de Russie, 1905) et la Corée (1910) sont annexés. 

			Au cours de la Première Guerre mondiale, le Japon s’empare des territoires allemands situés en Extrême-Orient, au détriment des Européens et des Américains, eux aussi présents dans la région. Mais, à partir des années vingt, la croissance économique nipponne est ralentie par le manque de matières premières et de débouchés. Dix ans plus tard, la crise économique pousse les nationalistes et militaires japonais au pouvoir. Toutefois, l’Empire du Soleil levant continue ses conquêtes : en 1931, l’armée impériale envahit la Mandchourie, et en 1937, la Chine depuis Shanghai, le Japon étant poussé par le désir d’établir une sphère de coprospérité en Asie du Sud-Est afin de rendre autosuffisants les pays asiatiques et de les éloigner de toute intervention occidentale. 

			Face à cette expansion territoriale qui menace les intérêts américains, les États-Unis interviennent et signent le traité naval de Washington (1922), qui vise à réduire les armements maritimes des signataires (le Royaume-Uni, la France, l’Italie, les États-Unis et le Japon). Quelques années plus tard, le pacte est modifié par le traité naval de Londres (1930) qui limite plus encore le développement des bâtiments de guerre. Mais ces nouvelles restrictions sont jugées excessives par Tokyo qui décide ne plus s’y tenir. 

			Malgré les tensions palpables entre les États-Unis et le Japon entre 1935 et 1937 – date à laquelle les Japonais font couler le navire de guerre américain, l’USS Panay, alors situé en république de Chine – les Américains ne réagissent pas et choisissent de ne pas intervenir dans ce qui deviendra les prémices d’un nouveau conflit mondial. Des lois sur la neutralité sont alors promulguées afin de ne plus prendre position dans les conflits étrangers, tirant ainsi leçon des nombreuses pertes survenues au cours de la Première Guerre mondiale. Pourtant, en 1937, dans son Discours de la quarantaine, le président des États-Unis Franklin Delano Roosevelt (1882-1945) s’insurge contre les systèmes dictatoriaux et condamne la dictature japonaise. 

			La situation entre les deux nations ne fait alors qu’empirer et le 26 juillet 1941 marque l’apogée de la mésentente entre les deux puissances. Quelques jours plus tôt a en effet eu lieu une conférence impériale japonaise réunissant l’empereur, les membres du gouvernement et les chefs militaires afin d’établir la coprospérité du Grand Est asiatique. Il a notamment été décidé que, si cet espace n’était pas reconnu et respecté par les États-Unis, les Japonais n’hésiteraient pas à répondre par la force. Par ailleurs, tous les bateaux de commerce encore présents dans l’Atlantique ont reçu l’ordre de rentrer au Japon. Dès lors, les États-Unis, les Pays-Bas et le Royaume-Uni décrètent un embargo complet sur le pétrole et l’acier, ainsi que le gel des avoirs japonais sur le sol américain. En riposte, ceux-ci décident, le 6 septembre 1941, de déclarer la guerre contre les États-Unis et le Royaume-Uni. Au mois de novembre, les négociations entre les deux États n’aboutissent à rien : alors que les Japonais exigent des Américains qu’ils mettent un terme au soutien qu’ils portent à la Chine, le secrétaire d’État américain, Cordel Hul (1871-1955), réclame quant à lui le retrait des troupes japonaises du pays. La situation devient rapidement critique et les Japonais décident de passer à l’action. 

			Le 3 novembre, l’amiral Nagano Osami (1880-1947) détaille le plan d’attaque contre Pearl Harbor préparé par Isoroku Yamamoto, plan qui est approuvé par l’empereur Hirohito (1901-1989) quelques jours plus tard. Suite aux vaines négociations, le quartier général impérial japonais met en application le plan d’attaque de la flotte américaine et ordonne à l’amiral Isoroku Yamamoto d’entamer la mission contre Pearl Harbor.

			Les États-Unis et la Seconde Guerre mondiale

			Durant la Seconde Guerre mondiale, les Américains aident activement la Grande-Bretagne ainsi que l’Union soviétique, la Chine et la France libre. Dans un premier temps, leur implication dans le conflit est limitée. Ils fournissent essentiellement du matériel de guerre (avions, chars, armes, etc.), de la nourriture et une aide financière – ainsi, entre 1941 et 1945, ce sont plus de 50 milliards de dollars qui sont prêtés aux forces alliées, conformément au programme Lend-Lease (c’est-à-dire « prêt-bail ») voté le 11 mars 1941.

			Alors qu’ils s’attendent à une réaction de la part de l’Allemagne pour l’aide fournie aux Alliés, le 7 décembre 1941, les États-Unis sont attaqués par le Japon, à des milliers de kilomètres du théâtre des opérations. À compter de ce jour, l’entrée en guerre des États-Unis aux côtés des Alliés est officielle.

		


		
			Acteurs principaux 

			Husband Edward Kimmel, amiral américain

			Né en 1882, Husband Edward Kimmel est commandant en chef de la flotte américaine du Pacifique lors de l’attaque de Pearl Harbor en 1941. Après l’offensive, il est accusé de négligence et est considéré comme responsable de la perte de la base navale. On lui reproche en effet de ne pas avoir pris au sérieux les informations et les avertissements qui ont précédé l’attaque. Dès lors, il est rétrogradé au rang de contre-amiral (c’est-à-dire général de brigade) alors qu’il planifie l’exécution des représailles contre le Japon. Subissant de trop nombreuses accusations, il décide de prendre une retraite anticipée en 1942 et n’aura de cesse par la suite de se défendre. En 1955, il publie d’ailleurs un livre, Admiral Kimmel’s Story, dans lequel il décrit l’attaque de Pearl Harbor et repousse les critiques émises à son encontre. Il décède le 14 mai 1968 dans le Connecticut. 

			Walter Campbell Short, général américain

			Né en 1880, Walter Campbell Short entre dans l’armée américaine en mars 1902. Son ascension est rapide et couronnée de succès. En 1941, il est nommé lieutenant général de l’armée américaine et commandant responsable de la défense de la base de Pearl Harbor. Au cours de sa mission, convaincu que le danger le plus immédiat encouru par la flotte américaine est un sabotage, il décide de rassembler tous les avions et de les placer à des endroits faciles à surveiller. Malheureusement cette décision sera lourde de conséquences puisqu’elle facilitera la destruction des avions américains par les Japonais. Par ailleurs, Walter Campbell Short sous-estime l’efficacité des radars et ne prévoit une équipe de surveillance qu’entre 4 et 7 heures du matin. 

			Au vu de toutes ces erreurs, Walter Campbell Short apparaît comme une cible évidente de blâme pour l’armée américaine au lendemain de l’attaque. En 1942, il est destitué de son poste de commandant, pour être rétrogradé au rang de major général, ce qui précipite son départ de l’armée le 28 février 1942. Il décède le 9 mars 1949, à l’âge de 68 ans. Quelques années plus tard, le Sénat américain décide de le réhabiliter et le nomme à nouveau amiral. 

			Isoroku Yamamoto, amiral japonais

			Isoroku Yamamoto est né en 1884. Il est l’une des figures japonaises les plus emblématiques de la Seconde Guerre mondiale. À la mi-août 1939, il est promu commandant en chef des forces navales japonaises. Contrairement à ce qui est généralement avancé, il semblerait qu’Isoroku Yamamoto ait été favorable à cette guerre. Dès lors, lorsqu’il reçoit de l’empereur Hirohito l’ordre d’attaquer les Américains, il fait de l’attaque de Pearl Harbor son principal objectif. Après l’offensive, il participe à la bataille de Midway (5-7 juin 1942) où il est défait. Isoroku Yamamoto décède en

			
			


			Mitsuo Fuchida, commandant japonais
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